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AVANT-PROPOS 


Nous  avons  eu  l’occasion,  en  remplaçant  deux  de  nos  com 
frères  des  départements  des  Pyrénées-Orientales  et  de  Vau- 
cluse, d’observer  deux  cas  d’Ixodes  liexagonus  fixé  à la  peau 
du  sein.  , 

Ktant  donnée  la  rareté  des  observations  de  ce  genre,  nous 
avons  ou  l idée  d’étudier  les  Ixodes  en  général  et  particuliè- 
rement rixodes  liexagonus,  qui  devient  parasite  accidentel 
chez  1 homme.  Mais,  par  suite  de  notre  éloignement  de  Mont- 
pellier, nous  avons  été  obligé  de  travailler  seul  et  nous  n’a- 
vons pu,  à notre  grand  regret,  prendre  les  conseils  de  nos 
maîtres,  qui  voudront  bien  excuser  en  considération  de  cela, 
les  lacunes  et  imperfections  de  notre  tlièse. 

Nous  avons  exposé  brièvement  l’Iiistoriqne  des  Ixodes, 
dans  un  jiremier  cbajiitre.  Nous  avons  consacré  le  second 
chapitre  à l‘bistoirc  naturelle  et  à la  nomenclature  des  I.xo- 
des. 

Le  troisième  cliapitre  a été  réservé  à l’étude  spéciale  de 
Hxodes  liexagonus.  Dans  le  quatrième  chapitre,  nous  nous 
sommes  occupé  du  jiarasitisme  accidentel  de  l’Ixodes  hexa- 
gonus  chez  l’homme,  et  nous  l’avons  fait  suivre  de  quelques 
observations.  Ensuite,  nous  avons  terminé  notre  travail  par 
les  chapitres  de  diagnostic,  jironostic  et  traitement. 

Mais  avant  d’aborder  cette  étude,  ayant  de  quitter  la  vieille 
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et  glorieuse  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  il  nous 
reste  un  devoir  bien  agréable  à remplir.  Qu’il  nous  soit  per- 
mis de  remercier  tout  particulièrement  M.  le  Professeur  Gra- 
nd, qui  nous  fait  le  grand  honneur  d’avoir  accepté  la  prési- 
dence de  notre  thèse. 

Nous  sommes  redevable  d’une  profonde  gratitude  envers 
nos  excellents  maîtres,  MM.  les  professeurs  Mairet,  Garrieu, 
Grasset,  Tédenat,  Porgue, 'de  Rouville,  Vallois,  etc.,  etc. 

MM.  les  professeurs  agrégés  ont  droit  aussi  à tous  nos 
remerciements. 

Nous  n’oublierons  jamais  les  encouragements  bienveil- 
lants que  nous  avons  trouvés  auprès  de  MM.  les  professeurs 
Ch.  Flahault  et  J.  Valéry,  et  dont  nous  garderons  toujours  un 
souvenir  ému  et  une  reconnaissance  éternelle. 

Pendant  le  cours  de  nos  études,  nous  avons  eu  le  bonheur 
de  faire  un  instructif  internat  dans  les  hôpitaux  de  Perpi- 
gnan, où  nous  avons  rencontré  aussi  des  maîtres  d’élite  : 
MM.  les  docteurs  Massot,  Sabarthez,  Lutrand  et  le  regretté 
docteur  Fines,  qui  ont  largement  contribué  à notre  enseigne- 
ment pratique. 
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HISTORIQUE 


L’étude  des  Ixodes  est  relativement  récente,  bien  que  l’es- 
pèce type  ait  été  connue  des  plus  anciens  naturalistes  : en 
effet,  c’est  Aristote  qui  a étudié  un  Acarien  sous  le  nom  de 
KuvopatavTjç  (qui  tourmente  les  chiens). 

Cet  Acarien,  en  1790,  avait  été  nommé  acarus  ricinus  par 
Linné,  et  accu  us  ficinoïucs  par  de  Geer.  Mais  Latreille,  en 
1806,  a voulu  en  faire  le  type  d’un  genre  à part,  il  lui  pré- 
féra le  nom  Ixodes  (du  grec  I^oôeç,  visqueux,  gluant) 
Tandis  que  Hermann,  en  1808,  a repris  l’étude  de  l’Acarien, 
étudié  par  Aristote,  et  auquel  il  donna  le  nom  de  Cynorœstes 
ricinus,  qui  n’est  autre  que  la  vulgaire  Tique  des  chiens. 

Plus  tard,  le  groupe  des  Ixodes  s’étant  agrandi,  les  natura- 
listes Leach  et  Sondeval  jugèrent  nécessaire  de  l’ériger  en 
tribu,  sous  le  nom  de  tribu  des  Ixodidès. 

Dugès,  en  1834,  dans  son  travail  étendu  sur  les  Acariens, 
etudia,  mieux  qu’on  ne  l’avait  fait  auparavant,  les  parties 
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l)iic(îtiles  des  Ix(3(les  et  leur  iiiétaiiioi*j)huse  qu’on  soii|)çon- 
luiit  à [jeine,  et  qui  lui  ont  appris  que  les  Acariens  a six 
pieds  ne  sont  qu’un  premier  âge  des  diverses  espèces  décrites 
précédemment  comme  pourvues  de  huit  pie^js.  Et  d’après  le 
caractère  dihereutiel  de  leur  appareil  buccal,  il  eu  fit  la 
famille  des  Ixodes. 

Nous  acceptons,  ainsi  que  i\Iéguin,  la  famille  créée  par 
Dugès,  eu  modifiant  légèrement  la  terminaison  du  nom,  et 
MOUS  la  considérons  comme  composée  de  deux  sous-familles. 

a)  Ixodidès  (Leacli).  — Rostre  terminal  et  un  écusson  dor- 
sal. Genre  principal,  Ixodes. 

b)  Argasidès.  — Rostre  infère  au  moins  à l’âge  adulte  et 
privé  d’écusson  dorsal.  Genre  principal,  Avgas. 
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HISTOIRE  NATURELLE  DES  IXODIDÈS 

CARACTÈRES  GÉNÉRAUX  ET  NOMENCLATURE 

Les  Ixodidès  appartiennent  au  type  des  Artliropodes,  à la 
classe  des  Araclinides,  à l’ordre  des  Acariens. 

Les  Ixodidès,  qui  reçoivent  les  noms  vulgaires  de  Tiques, 
Tiquets,  présentent  les  caractères  suivants  : leur  cor])s  est 
recouvert  de  téguments  coriaces,  susceptibles  de  prendre  un 
très  grand  développement  quand  ranimai'  est  repu.  On  re- 
marque sur  la  face  dorsale  et  à la  partie  antérieure  un  épais- 
sissement cordiforme,  un  peu  échancré  en  avant,  appelé 
écusson,  où  viennent  s’articuler  les  pièces  buccales  consti- 
tuant un  rostre  terminai.  Ici,  la  lèvre  et  les  deux  maxillaires 
sont  soudées  pour  former  un  dard  (appareil  perforateur) 
rigide,  lancéolé,  muni  à la  face  inférieure  de  fortes  dents  diri- 
gées en  arrière. 

Le  dard  est  protégé  par  les.  palpes  maxillaires  qui  lui  for- 
ment une  gouttière.  De  plus,  les  mandibules  sont  terminés 
])ar  une  pièce  dentée  qui  sert  à l’animal  de  point  d’appui 
pour  enfoncer  son  dard.  Los  j)attes,  composées  de  six  arti- 
cles, sont  terminées  par  une  ventouse  et  deux  paires  de  cro- 
chets ou  ongles.  L’appareil  respiratoire  débouche  au  dehors 
j)ai  deux  stigmates  qui  sont  situés  derrière  les  hanches  des 
pattes  postérieures. 

happaieil  digestif  présente  des  culs-de-sac  rayonnés. 
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Li^s  glandes  salivaires  sont  extrêineinenl  réduites. 

L'orifice  sexuel,  dans  les  deux  sexes,  est  situé  à la  partie 
antérieure  et  médiane  de  la  face  ventrale. 

Leurs  lyeux  sont  sessiles  ou  nuis. 

Différences  sexuelles.  — Le  mâle  est  relativement  plus  pe- 
tit que  la  femelle.  L’écusson  dorsal  recouvre  la  plus  grande 
partie  ou  la  totalité  du  corps.  Il  a,  en  outre,  des  écussons  ven- 
traux dont  le  nombre  et  la  forme  varient  suivant  les  espè- 
ces. 

La  femelle,  après  a^•oir  sucé  le  sang,  prend  un  développe- 
ment considérable.  Chez  elle,  l’écusson  dorsal  est  réduit  et 
les  écussons  ventraux  manquent  toujours. 

1 

Mode  de  fécondation.  — Les  mâles  recherchent  les  femel- 
les qu’ils  rencontrent  soit  à terre,  soit  sur  un  animal  ; ils  se 
fixent  à la  face  ventrale  en  introduisant  les  spermatophores 
dans  la  vulve,  au  moyen  du  rostre. 

Les  femelles  ainsi  fécondées  cherchent  à se  fixer  sur  un 
grand  mammifère.  Quant  aux  mâlps,  ils  ne  tardent  pas  à 
disparaître. 

Ces  femelles  fécondées,  après  un  séjour  plus  ou  moins 
long,  lâchent  leur  victime  et  tombent  à terre.  Elles  cherchent 
un  abri  et  pondent  un  petit  tas  d’œufs,  au  milieu  duquel  elles 
enfoncent  leur  rostre.  La  ponte  dure  de  quinze  à vingt  jours. 
Des  œufs  sortent  de  petites  larves  hexapodes  de  nuance 
claire,  qui  se  dispersent  de  toutes  parts.  Ces  larves  se  cram- 
ponnent aux  herbes,  attendant  le  moment  où  elles  pourront 
se  fixei-  à un  animal  qui  passera  à,  leur  portée.  Mais  elles  peu- 
vent vivre  longtemps  sans  prendre  de  nourriture,  ou  se  nour- 
rir par  une  alimentation  strictement  végétale. 

.Vprès  une  première  mue  on  métamorphose,  ces  larves  de- 
viennent des  nymphes  oclopodes  ; leurs  appareils  de  loco- 
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motion  et  leur  rostre  sont  bien  conformés  comme  chez  l’a- 
dnlte.  Tandis  qii’après  une  seconde  mue,  les  nymphes 
acquièrent  des  organes  sexuels  et  sont  par  conséquent  arri- 
vés à la  période  adulte. 

Voici,  d’après  R.  Meniez,  la  nomenclature  des  différentes 
espèces  d’Ixodes  : 

Ixodes  reduvius. 

» hexagonus,  Leach. 

» aegyptius  {Ihjalomma  ægyptimn,  Can.). 

» (Rhipicéphalus)  sanguineus,  Latr. 

» (Dermacentor)  reticulatus,  F^lbr. 

» (Nigua)  Americanus,  de  Geer. 

» humanus,  Koch,  au  Brésil. 

» unipuncta,  Packard  (A.  S.). 

» (Gonixodes)  rostralis,  Dugès,  au  Mexique. 

» mixtus,  Koch  (Amhlyomma  mixtum)  (1). 

Hyalomma  dromedarii,  R.  Moniez  (2). 

Etc.,  etc... 

Nous  étudierons  d’une  façon  plus  spéciale  l’Ixodes  hexa- 
gonus, que  nous  avons  eu  l’occasion  d’observer. 


(1)  En  Amérique  celte  espèce  est  connue  sous  le  nom  de  Garra- 
pata  (du  mot  agarrata,  dont  la  signification  est  « qui  serre  quel- 
que chose  avec  les  jambes  »). 

(2;  C’est  la  tique  du  chameau,  très  commun  sur  le  dromadaire 
en  Syrie,  en  Egypte  et  à Bouldtara. 
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IXODES  HEXAGONES 
ET  SES  CARACTÈRES  SPÉCIEIOUES 


Nos  deux  observations  personnelles  sur  1’  « Ixodes  hexa- 
goniis  »,  nous  permettent  de  lui  consacrer  ce  chapitre  pour 
l'étude  de  ses  caractères  spécifiques. 

Vlxodcs  hexagonus  (Leagh),  qui  a été  confondu  avec 
17.  redunius,  dont  il  se  rapproche  beaucouj),  est  celui  que 
décrit  Méguin  sous  le  nom  dTxodes  ricinus.  « J’ai  appelé 
ainsi  pour  nous  tirer  d’embarras,  dit  Méguin,  celle  des  deux 
espèces  qui  se  trouve  le  plus  fréquemment  sur  les  chiens  et 
le  moins  souvent  sur  les  autres  animaux.  » 

Cette  espèce  se  distingue  des  autres  en  ce  que  la  plus  com- 
plète dissemblance  existe  entre  les  deux  sexes  dans  la  struc- 
ture du  rostre  qui  fournit  les  meilleurs  caractères  spécifi- 
ques, au  point  que,  dit  Méguin,  si  Jious  n’avions  pas  trouvé 
le  mâle  accouplé  avec  la  femelle,  certainement  nous  les  au- 
rions considérés  c-omme  appartenant  à des  espèces  difieren- 
tes. 

I 

La  conformatioji  des  pattes,  dans  les  deux  sexes,  est  grêle, 
a six  articles,  à torses  courts  et  gibbeux.  La  ventouse  des  jiat- 
tes  n’atteint  qu’environ  la  moitié  de  la  longueur  des  crochets. 

La  femelle  à jeun  est  longue  de  4 mm.,  large  de  3 mm.,  a 
le  coj'ps  ovale,  aplati,  rouge  jaunâtre  j)âle,  non  festonné  pos- 


térieiiremeiit  ; sur  la  face  dorsale  et  en  avant,  se  voit  un 
écusson  cordiforme  à pointe  postérieure  arrondie,  brun,  lisse, 
sans  yeux,  s’articulant  antérieurement  avec  le  rostre.  Rostre 
court,  carré,  long  de  0 mm.  90,  large  de  0 mm.  70,  à dard 
rectangulaire,  long  de  0 mm.  30,  à extrémité  tronquée  arron- 
die, munie  inférieurement,  de  chaque  côté  de  la  ligne  mé- 
diane, de  deux  rangs  de  huit  dents,  en  dents  de  scie,  dont 
l’extrême  est  en  même  temps  latérale  ; à mandibules  en  sty- 
let, glissant  sur  la  face  supérieure  du  dard,  terminés  par  un 
harpon  à trois  dents  ; à palpes  larges,  plats  et  courts,  en 
forme  de  courte  lame  de  rasoir,  longs  de  0 mm.  60,  consti- 
tués presque  entièrement  par  les  deux  articles  médiaux,  inti- 
mement soudés,  un  article  basilaire  petit,  cylindrique,  un 
terminal  en  forme  de  papille  pilifère,  mobile  dans  une  fos- 
sette située  en-dessous  et  près  de  l’extrémité  du  troisième 
article  ; pattes  groupées  sous  le  thorax  de  chaque  côté  du 
rostre,  a hanches  conique^.  Vulve  sur  la  ligne  médiane,  près 
de  la  base  du  rostre  en-dessous  ; anus  au  milieu  de  la  face 
inférieure  de  l’abdomen,  au  centre  d’une  dépression  qui  se 
prolonge  en  arrière. 

La  femelle  fécondée  et  repue  a quintuplé  de  volume  ; elle 
est  maintenant  longue  de  10  à 11  millimètres,  large  de  6 à 7 
milimètres.  Son  corps  a pris  la  forme  globuleuse  et  ovoïde 
d’un  grain  de  ricin  ou  hexagonale  ; il  est  d’une  couleur 
jjlombée,  lisse,  uni,  à stries  transversales  écartées  et  presque 
elïacéos  supérieurement  aussi  bien  que  la  dépression  anale 
inférieure  ; les  lianches  des  pattes  se  sont  écartées,  surtout 
les  postérieures.  o 

Le  mâle  est  long  de  2 mm.  65,  largo  do  1 mm.  50.  Son  corps 
est  aj)lati,  de  forme  ovo-triangulairo,  arrondi  et  non  festonné 
postérieurement,  anguleux  antei'ieurement,  ])làt  inférieure- 
ment, légèrement  bombé  en-dessus  o(i  il  est  entièrement  re- 
couvert par  un  écusson  d'une  couleur  brun  foncé  mat, 
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sans  yeux,  écliancré  antérieurement  pour  s’artieuler  avec  le 
rostre,  qui  est  un  peu  plus  petit  que  celui  de  la  femelle.  Ce 
rostre  est  composé  d’un  dard  en  llèche  triangulaire,  à dents 
toutes  latérales  très  aiguës,  de  mandibules  en  stylet,  terminés 
par  un  harpon  k quatre  dents  ; de  palpes  plus  courts  et  à 
extrémités  plus  larges  que  ceux  de  la  femelle.  Le  pore  géni- 
tal est  en  forme  d’une  fente  courte,  oblongue  et  transversale, 
situé  en-dessous  a la  hauteur  des  hanches  de  la  troisième 
paire  de  pattes. 

Les  larves  et  les  nyynphes  ne  se  distinguent  de  celles  des 
autres  espèces  d’Ixodes  indigènes,  que  par  le  rostre,  dont  les 
éléments,  dard  et  palpes,  rappellent,  sauf  les  dimensions,  les 
mômes  parties  de  la  femelle. 

Les  œufs  sont  à peu  près  sphériques  comme  ceux  des  au- 
tres espèces. 

Distribution  géographique.  — L’Ixodes  hexagonus  est  le 
plus  cosmopolite  de  tous  les  Ixodes.  On  le  trouve  très  abon- 
damment au  centre  de  la  France,  particulièrement  aux  envi- 
rons de  Bourges,  dans  les  roseaux  qui  bordent  l’Auron  et 
l’Yèvre,  d’où  les  chiens  de  chasse  des  officiers  du  19®  régi- 
ment d’artillerie^qui  y chassaient  en  1862-1863,  en  revenaient 

littéralement  couverts.  * 

« ^ 

Nous  avons  eu  l’occasion  de  rencontrer  des  femelles  fé- 
condées et  repues  (voir  nos  observations  I et  II).  Elles  étaient 
fixées  au  niveau  du  sein  chez  des  femmes,  dans  les  départe- 
ments des  Pyrénées-Orientales  et  Vaucluse  (midi  de  la 
France). 

M(;guin  dit  en  avoir  récolté  aussi  sur  des  bœufs  venant  de 
l’île  de  Sardaigne  et  sm*  des  moutons  vainques.  Il  a trouvé 
également  un  mâle  de  la  même  espèce  sur  une  pipistrelle 
aux  environs  de  Tours  ; et  il  ajoute  que  c’est  lui  surtout  qui 
pullule  dans  les  chenils  les  mieux  tenus  et  dans  les  infir- 
meries consacrées  au  traitement  des  chiens. 
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IXODEh  HEXAGONUS  HABITUELLEMENT  PARA- 
SITE DES  ANIMAUX  TROUVÉ  ACCIDENTEL- 
LEMENT CHEZ  LTIOMME. 


L’Ixodes  liexagonus,  comme  tous  les  autres  Ixodes,  est  un 
parasite  libre  à l’âge  larvaire.  Ses  larves  peuvent  rester  à 
jeun  pendant  des  mors.  Mais  après  une  première  mue  ou  mé- 
tamorphose, elles  se  transforment  en  nymphes.  A cet  âge 
l’appétit  commence  seulement  à se  développer  et  elles  cher- 
chent à s’attacher  généralement  sur  des  petits  animaux  (rep- 
tiles et  oiseaux)  par  le  rostre  seulement,  et  elles  n’absorbent 
que  du  sang,  ce  qui  fait  augmenter  leur  taille,  au  plus  du 
double,  ce  qui  leur  donne  une  couleur  brun  foncé  mat. 

Enfin,  les  nymphes,  après  une  seconde  métamorphose,  de- 
viennent adultes,  dont  les  mâles  disparaissent  après  avoir 
fécondé  les  femelles. 

Tandis  que  les  femelles  préfèrent  se  fixer  sur  des  animaux 
à grande  taille  (mammifères),  et  de  préférence  sur  1er,  chiens 
et  rarement  sur  les  bœufs,  etc.,  etc. 

En  somme,  l’Ixodes  hexagonus  femelle  devient  acciden- 
tellement parasite  de  l’homme.  On  la  réncontre  chez  des  per- 
sonnes qui  séjournent  dans  les  bosquets  et  dans  les  brous- 
sailles et  chez  les  chasseurs.  Aussi  chez  des  personnes  qui 
s’occhpent  de  certains  métiers,  principalement  h'.s  él.'veurs 


de  chiens,  bergertr.  domesUques  do  campagne,  bûcherons, 
voyageurs,  etc. 

L’Ixodes  liexagonus  femelle  attaque  les  téguments  hu- 
mains coinine  toutes  les  autres  espèces  des  Ixodidès,  en  y 
enfonçant  son  rostre  comme  un  irocarl. 

Elle  préfère  les  régions  où  la  peau  est  relativement  plus 
mince  et  est  plus  vascularisée. 

Quand  elle  est  fixée  à la  surface  de  la  peau,  elle  ressem- 
ble à une  petite  tumeur  étroitement  pédiculée,  de  la  forme 
d’un  grain  de  ricin,  de  couleur  brun  foncé.  Mais  elle  prend 
au  fur  et  à mesure  des  dimensions  qui  varient  entre  un 
grain  de  lin  et  une  amande  de  noisette. 

Lorsque  l’Ixodes  liexagonus  pique  on  ne  la  sent  pas,  et  on 
ne  s'aperçoit  de  sa  présence  que  quand  elle  a pris  de  plus 
fortes  dimensions  ; on  éprouve  alors  des  démangeaisons  et 
de  \iolentes  douleurs  si  on  la  tiraille  par  le  frottement  des 
vêtements,  ou  si  on.  cherche  à reiileyer. 

L’absence  complète  de  douleur  qui  caractérise  l'introduc- 
tion du  rostre  de  l'Ixndes  hexagoniis,  si  bien  armé,  prouve 
bien  que  ce  rostre  est,  à lui  seul,  impuissant  à causer  les 
accidents  symptomatiques  qui  accompagnent  général. ‘ment 
la  morsure  des  Acariens  jisoriques. 

La  piqûre  de  l’ixodes  liexagonus  est  le  plus  souvent  inof- 
fensive ou  ne  détermine  que  de  légers  accidents,  de  nature 
d’ailleurs  très  variable. 

Nous  divisons  ces  accidents  en  deux  catégories  : en  acci- 
dents locaux  et  en  accidents  généraux. 

a)  Accidents  locaux.  — Ces  accidents  sont  : démangeai- 
son, cuissons  plus  ou  moins  vives  et  rougeur  au  niveau  de  la 
peau.  On  voit  apparaître  au  centre  de  la  rougeur  une  petite 
l'schare  grisâtre,  analogue  à celle  de  la  pustule  maligne  et  au 
lioiirtoiir  de  l’eschare  on  voit  un  soulèvement  épidermique. 


quelquefois  même  un  cercle  de  petites  plilyctènes,  même  il 
s’y  ajoute  quelquefois  un  œdème  considérable  et  élastique 
comme  dans  la  pustule  maligne.  De  plus,  on  observe  un 
engorgement  des  ganglions  où  se  rendent  les  lymphatiques 
de  la  partie  lésée.  Mais  jamais  on  ne  trouve  à la  base  de 
l’eschare  ce  noyau  dur  qui  caractérise  si  bien  la  pustule 
maligne. 

On  aperçoit  également  différents  troubles  dans  les  vis- 
cères, comme  l’anémie  et  l’atrophie. 

b)  Accidents  généraux.  — Ce  sont  des  accidents  inflamma- 
toires qui  se  caractérisent  par  un  court -frisson,  de  la  fièvre 
plus  ou  moins  intense  et  des  signes  d’embarras  gastrique,  etc. 
Mais  cela  ne  va  jamais  jusqu’à  causer  des  syncopes  ou  d’au- 
tres accidents  graves. 

Mais  n’oublions  pas  d’ajouter  qu’à  côté  de  ces  accidents 
inflammatoires,  l’Ixodes  hexagonus  peut  être  la  cause  des 

t 

accidents  d'intoxication,  dont  les  symptômes  deviennent  bien 
différents  et  le  pronostic  devient  sombre.  C’est  que  l’Ixodes 
hexagonus  pourrait  transporter  et  inoculer  par  sa  piqûre 
des  divers  agents  pathogènes  dans  la  plaie,  par  exemple,  le 
bacille  de  charbon,  etc.,  etc. 

D’après  les  observations  de  quelques  auteurs,  nous  con- 
cluons que  rixodes  hexagonus  ne  se  contente  pas  seulement 
de  se  fixer  à la  peau,  elle  y pénètre  à la  longue  entièrement 
(cas  de  Van  Beneden,  R.  Blanchard,  H.  Beauregard),  comme 
la  nymphe  d’une  espèce  voisine  (Ixodes  reduvius,  de  Geer), 
qui'  pénètre  parfois  sous  la  peau  du  clieval  et  donne  lieu 
à une  affection  furonculeuse. 


OBSERVATIONS 


Nous  rapportons  la  communication  des  Desprès  faite  au  Bulletin  de  la 
société  de  chirurgie,  séance  du  18  décembre  18G7. 

M.  Desprès  présente  un  Ixode  de  France,  vulgairement 
appelé  tique  ou  ricin,  qui  a vécu  six  semaines  attaché  au 
ventre  d’un  vieillard  âgé  de  69  ans,  et  demeurant  à Paris,  rue 
de  Lourcine,  depuis  plusieurs  années.  Ce  fait,  dit  le  présen- 
tateur, n’a  d’intérêt  que  comparativement  à un  fait  récem- 
ment présenté  à la  Société,  celui  d’un  Ixodes  du  Mexique, 
logé  dans  l’oreille,  et  que,  eu  égard  au  siège  de  cet  arachnide 
sur  la  peau  du  ventre.  L’Ixode  est  tombé  seul,  après  avoir 
acquis  le  volume  d’une  amande  de  noisette,  et  le  malade  n'a 
jamais  souflert,  quoiqu’il  eût  quelques  rougeurs  angioleuci- 
ques  autour  du  point' d'implantation  de  l’animal.^ 


Nous  rapportons  la  communication  de  Liégeois 
à la  même  séance. 


Les  faits  analogues  a celui  signalé  par  M.  Desprès  sont 
fréquents  parmi  les  chasseurs.  Dans  une  réunion  composée* 
(le  dix  iiersonnes,  huit  (Pentre  elles  prétendaient  avoir  été 
alt:*int(*s  de  tiques,  l'n  de  ces  mêmes  chasseurs  {ilfirnuiit 
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avoir,  sept  à huit  fois,  été  clans  la  nécessité  de  se  faire 
extraire  une  tique  ; cliacune  de  ces  petites  opérations  était 
suivie  d’une  lymplûte  et  de  douleurs  qui  persistaient  depuis 
quelques  semaines.  L’opinion  des  chasseurs  est  que  ce  petit 
animal  prend  naissance  dans  les  bois,  à la  surface  des 
feuilles. 


Communication  de  Désormeaux,  à la  même  séance. 

» 

' J’ai  enlevé  bien  des  fois  des  tiques  et  en  particulier  chez 
un  enfant  qui  en  avait  autour  du  cou  et  des  oreilles  ; on  avait 
cru  à l’existence  de  petites  tumeurs.'  Dans  aucun  cas,  l’ex- 
traction n’a  été  suivie  d’accidents. 


Communications  de  Boinet,  à la  même  séance 

Chez  les  gens  de  la  campagne,  on  observe  les  tiques  sur 
toutes  les  parties  du  corps.  Jamais,  si  j’en  crois  mon  expé- 
rience, l’arrachement  n’a  provoqué  d’accidents. 


Observation  Première 

(Personnelle) 

Recueillie  pendant  mon  remplacement  du  médecin  C.  Berjoan, 
à Vinça  (Pyrénées-Orientales),  au  mois  de  mai  1904. 

Mlle  Pa...  Marie,  âgée  de  16  ans,  domesüque  dans  une 
terme,  a Espira  (village  voisin),  vient  me  consulter  pour  une 
plaie  sur  sa  poitrine,  dont  elle  souffrait  depuis  quatre 
cinq  jours. 


ou 
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J’ai  romarr[iié,  à la  vuo,  do  nonibronsos  plilyolènos  disso- 
miiiéos  au  iiivoaii  du  sein  di*oit  ot  (jiiobjues-iines  de  cos 
|)ldyctènos  doiiiiaioid.  nu  (‘xsudat  sôroux.  L(‘  tout  était  très 
malpropre  ot  avait  l’aspect  d’une  lai’ge  |)l!aie.  Entre  cos 
pldyctènes  j’ai  découvert  deux  petites  tumeurs  eu  forme  de 
grain  de  ricin  et  de  nuance  grisâtre.  Elles  ne  mesuraient 
cl  peine  rpie  G à.  7 millimètres  de  long.  Le  mamelon  était  in- 
tact. 

Quand  j’ai  voulu  toucher  ces  tumeurs,  elles  sont  restées 
entre  mes  doigts. 

Après  un  examen  minutieux,  je  sui^  arrivé  à conclure  que 
je  me  trouvais  eu  présence  des  tiques  de  chien. 

Du  reste,  la  plaie  finit  de  se  guérir,  après  quelques  ]ianse- 
ments  dans  une  dizaine  de  jours. 


Observ.\tion  TI 

(Personnelle) 

Recueillie  pendant  mon  remplacement  du  dor.leur  Valensi 
à SLc-Cécile  (Vaucluse)  au  mois  d'août  190Ô 


Mme  Daud....,  48  ans,  domestique  dans  une  propriété,  ma- 
riée  et  mère  de  plusieurs  enfants,  vient  nous  consulter  poui 
une  donleur  continue  du  sein  gauche,  dont  l’exacerhation 

la  décida  à venir  nous  trouver. 

l^a  patiente  nous  rappelle  qu’elle  ressentit  pour  la  première 
(ois  une  violente  douleur  au  sein  un  matin,  a son  réveil.  De- 
puis, elle  soutTrait  du  mal  de  tête.  Elle  ajoute  que  son  appé- 
tit a heauconj)  (iimiuué.  qu’elle  a des  nuits  très  agitées  avec 

insomnies. 


Antécédenls  héréditaires.  — Néant. 
Antécédents  personnels.  — Rougeole  a 
noiqiuilcs,  a nourri  ses  enfants  au  sein. 


10  ans  ; couches 
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Inspection.  — Le  sein  gaiiclie  avait  climiniié  de  volume  et 
paraissait  atrophié  en  partie. 

La  peau  de  la  région  mammaire  était  d’une  nuance  pâle 
sans  arborisation  veineuse.  Elle  ne  possédait  ni  cicatrice, 
ni  gerçures. 

Le  mamelon  ne  présentait  rien  d’anormal,  ni  l’aréole. 
Mais  un  peu  en  dehors,  en  bas  et  en  dedans  de  celle-ci,  ou 
pour  mieux  dire  dans  le  quadrane  inféro-inter.no  du  sein 
gauche,  nous  apercevons  que  la  peau  était  rétractée  et  en- 
foncée vers  la  glande  mammaire,  donnant  lieu  à une  dépres- 
sion en  forme  de  ^odet,  et  à la  périphérie  de  la  dépression, 
nous  trouvons  une  petite  tumeur  étroitement  pédiculée  en 
forme  d’un  grain  de  ricin,  mesurant  à peine  1 centimètre 
de  long  sur  un  1/2  centimètre  de  large,  de  couleur  gris 
plombé. 

Au  toucher,  la  peau  était  sèche  et  paraissait  adhérente  sur 
le  plan  profond,  au  niveau  de  la  dépression. 

La  petite  tumeur  donnait  la  sensation  d’un  être  vivant, 
qui  se  remuait  entre  mes  doigts  sans  relâcher  sa  victime,  et 
lui  provoquait  en  même  temps  de  vives  douleurs. 

La  glande  mammaire  donnait,  au  doigt,  la  sensation  d’un 
amas  de  semis  de  grains  de  plomb. 

Pas  de  douleur  a la  pression  du  sein,  d’avant  en  arrière. 
Nous  avions  trouvé,  en  même  temps  à l’aisselle  gauche  deux 
à trois  ganglions  engorgés,  de  la  grosseur  d’une  petite 
olive.  Nous  avons  extrait  le  parasite  en  enduisant*  avec 
quelques  gouttes  de  phénosalyl  au  moyen  d'une  baguette  en 
verre.  Cette  opération  n’a  provoqué  aucune  douleur. 

Nous  avons  reconnu,  a l’examen  sommaire  des  parasites, 
que  nous  étions  en  présence  d’un  Ixodes  femelle  que  l’on 
nomme  vulgairement  Tique  de  chien.  Elle  ressemblait 
exactement  a 1 Ixodes  hexagonus  femelle  fécondée  que  nous 


avons  comparée  avec  les  Tiques  de  cliiens  de  chasse  de  la 
région. 

Nous  avions  cni  devoir  diagnoshuiuer  une  tumeur  mali- 
gne (s(|uirrhe)  du  sein,  mais  la  ])réseuce  de  Tlxodes  nous  a 
fait  penser  qu’il  pouvait  être  la  cause  -de  tous  ces  troubles. 

D’ailleurs,  nous  avons  vu  la  malade  quinze  jours  après  le 
traitement  ; elle  avait  repris  une  bonne  santé  et  tous  les 
troubles  locaux  et  généraux  avaient  complètement  disparu. 


Cas  de  Leeuwenhœk 

11  cite  l’exemple  d’une  femme  du  peuple  qui  portait  une 
tique  au  milieu  du  ventre. 


G.-^s  DE  Moqt'in-Tandon 

Tl  rapporte  que  Raspail  en  a trouvé  sur  la  tête  de  sa  fille, 
âgée  de  trois  à quatre  ans.  Il  cite  aussi  1 exemple  d un  jeune 
homme  qui,  au  retour  de  la  chasse,  avait  une  tique  sous  le 
bras  ; et  sur  l’emplacement  d’un  marché  aux  moutons,  un 
domestique  en  trouva,  un  matin,  trois  attachées  à la  peau  de 

son  mamelon. 


Cas  de  R.  Moniez 


l/lxode  (lui  alUuiiiü  si  fi'équ<;mment  le  chien  (le 

(diasse,  et  (|ue  nous  avons  vu  séjounici-  pondant  plusionre 
mois  au  poignet  d’une  dame  qui  i-efusait  de  se  le  laisser  en- 
lever, s’imaginant  (jue  cotait  un  cautère  !!! 
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Observations 

Cas  de  Van  Beneden  (1883) 

Une  dame  d’Anvers,  qui  portait  une  petite  tumeur  sur  l’é- 
paule, que  l’on  a enlevée  et  qui  renfermait  une  tique  encore 
‘ vivante. 


' CommuniGation  de  R.  Blanchard 

I à la  Société  de  Biologie,  dans  sa  séance  du  17  octobre  1891 

1 • 

r 

iLe  !*'■  octobre  1891,  un  individu  âgé  environ  de  40  ans, 
éleveur  de  chiens,  se  présentait  à la  consultation  du  Bureau 
H central  des  hôpitaux,  pour  une  affection  articulaire.  Pen- 
ï dant  qu’on  l'examinait,  il  raconta  qu’il  portait  sur  le  ^•entro, 
f depuis  quelque  temps,  uiie  grosseur  du  volume  d’une  petite 
noisette,  qui  ne  le  gênait  guère,  mais  sur  la  nature  de  la- 
quelle il  désirait  être  fixé. 

:•  On  reconnut,  en  effet,  sur  la  partie  droite  de  l’abdomen,  à 
peu  près  à -la  hauteur  de  l’ombilic,  une  sorte  de  tumeur  sous- 
cutahée,  mobile  et  ressemblant  à un  kyste  sébacé  ; la  peau 
ne  présentait  aucune  trace  d’irritation,  ni  la  cicairice  nu 
' cune  solution  de  continuité  par  où  un  corps  étranger  eût  pu 
s’introduire.  On  donna  un  coup  de  bistouri  et  on  mit  à nu 
un  animal  vivant  qui  s’était  logé  dans  le  tissu  conjonctif 
sous-dermique,  au  contact  même  de  l’aponévrose  du  muscle 
grand  droit  de  rabdomen.  L’animal  fut  extirpé,  et,  suppo- 
sant qu’il  avait  pu  provoquer  une  irritation  du  muscle  voi- 
sin, on  préleva  même  un  fragment  de  ce  dernier. 

Le  parasite  et  le  fragment  de  muscle  furent  apportés  à 
M.  le  professeur  R.  Blanchard  par  M.  A.  Wormscr,  externe 


— so- 


cles hôpitaux,  et  le  ju’ofesseui*  reconnut  que  l’animal  était 
une  femelle  adulte  et  fécondée  de  l’Ixodes  ricînus,  longue  de 
8 millimètres  et  d’un  blanc  jaunâtre  uniforme,  sauf  aux 
parties  normalement  tcdutées  de  brun  (écussons,  stigmates, 
pattes  et  rostre).  Quant  a.u  muscle,  il  était  absolument  n’or- 
nial,  sans,  la  moindre  lésion. 

L’individu  porteur  cl.;  ce  singulier  parasite  n’a  pu  préciser 
l'époque  à laquelle  il  s’était  aperçu  de  l’existence  de  la  petite 
tumeur  abdominale  ; il  s'est  borné  à dire  que  celle-ci  exis- 
tait depuis  quelque  temps,  c’est-à-dire  depuis  plusieurs 
semaines.  Le  travail  de  réparation  de  la  peau  a donc  eu  le 
temps  de  s’accomplir,  et  c’est  ainsi  qu’a  pu  disparaître,  sans 
laisser  de  traces,  la  petite  plaie  par  laquelle  l’Acarien  s’est 
introduit  sous  le  derme.  Cette  petite  plaie  était-elle  primi- 
tive, s’est  demandé  M.  Blanchard,  et  le  parasite  n’a-t-il  eu 
qu’à  s'y  engager  pour  arriver  sous  la  peau  ? Ou  bien  était-il 
capable  de  perforer  le  tégument  au  point  de  disparaître  en- 
tièrement dans  son  épaisseur  ? Nous  admettons  cette  der- 
nière hypothèse,  en  reconnaissant  toutefois  que  cette  péné- 
tration de  rixode  sous  la  peau  ne  saurait  se  faire  partout 
avec  une  égale  facilité  ; dans  le  cas  particulier  dont  il  est 
question  ici,  cette  pénétration  a été  singulièrement  facilitée 
par  la  grande  laxité  de  la  peau  du  ventre,  ainsi  que  par  la 
minceur  et  la  .faible  sensibilité  de  la  couche  dermique  com- 
pacte, la  seule  qui  ])ût  otîrir  quelque  résistance. 

« Cela  étant  admis,  il  est  intéressant  de  constater  que 
rixode  peut  continuer  à vivre  à l’abri  de  l’air  et  trouver 
dans  le  sang  qui  circule  autour  de  lui  une  quantité  suffi- 
sante d’oxygène  pour  rentretien  de  sa  fonction  respiratoire. 
Celle-ci  s'accomplit  alors  par  de  simples  échanges  osnioti- 
(jues,  sans  ipie  les  stigmates  et  les  trachées  n’y  contribuent 
eu  rien.  C’est  ainsi  que  respirent  iiormalement  les  Sarcop- 
tides  cuticules,  qui  n’ont  pas  d’appareils  respiratoires  ; il 
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n’est  pas  sans  intérêt  de  constater  que  chez  les  grands  Aca- 
riens, la  respiration  cutanée  joue  encore  un  rôle  actif  et 
peut,  dans  certains  cas,  remplacer  totalement  la  respiration 
trachéenne.  » 

« L’observation  rapportée  ci-dessus  est,  à notre  connais- 
sance, le  premier  cas  publié,  sinon  connu,  de  pénétration 
de  la  Tique  du  chien  sous  la  peau  de  l’homme.  » 

A la  suite  de  cette  communication,  M.  H.  Beauregard  a 
annoncé  qu’un  cas  analogue  était  parvenu  à sa  connais- 
sance : une  personne  portait  une  Tique  sous  la  peau,  à la 
hauteur  de  la  clavicule.  Ce.  cas  est  parfaitement  comparable 
à celui  de  M.  Blanchard,  puisque  dans  la  région  claviculaire, 
la  peau  est  également  mince  et  lâche.. 

M.  le  docteur  Ghoupe  a dit  aussi,  dans  la  même  séance 
de  la  Société  de  Biologie,  quq  ces  faits  n’étaient  pas  rarv-s 
dans  certaines  régions  du  centre  de  la  France  et  qu’il  en 
connaissait  lui-même  plusieurs  cas. 
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DIAGNOSTIC 


h'Ixodes  hexagonus  ne  sera  pas  confondu  avec  une  es- 

I 

pèce  très  voisine  VIxodes  reduvius. 

Gelle-ci  se  distignc  par  ses  tarses  j)lus  allongées  et  grêles 
et  par  ses  crochets  ou  ongles  qui  dépassent  un  peu  la  ven- 
touse. 

Ni  avec  VIxodes  æ^yplius  qui  est  la  plus  grande  espèce, 
dont  les  deux  sexes  portent  une  paire  d’yeux  et  l’écusson 
des  deux  sexes  est  chagriné,  noir  et  très  dur. 

Ni  avec  VIxodes  sanguineus,  qui  est  entièrement  de  cou- 
leur châtain  ; son  corps  est  aminci  en  avant,  et  les  'pattes 
postérieures  sont  plus  fortes. 

Ni  avec  VIxodes  reticulatus,  dont  le  mâle  ne  possède  pas 
d’écussons  anaux,  et  dont  la  femelle  peut  atteindre  une  di- 
mensiou  plus  grande  que  celle  de  la  précédente. 

Nous  ne  jugeons  pas  nécessaire  de  nous  occuper  ici  des 
diverses  espèces  exotiques  ; quant  à la  petite  tumeur  formée 
à la  surface  de  la  peau  par  l’Ixodes  hexagonus,  elle  peut  être 
confondue  avec  un  certain  nombre  de  petites  tumeurs  étroi- 
tement pédiculées  à la  peau,  ' ainsi  avec  la  verrue,  petit 
kyste  dermoïde,  des  végétations  de  nature  diverse,  etc.,  dont 
la  forme,  la  nuance,  le  volume  et  quelquefois  l’indolence 
au  toucher  nous  mettent  à l’abri  de  toute  erreur. 


Dans  le  cas  où  l’Ixodes  liexagonus  rentre  entièrement 
solis  la  peau  (cas  de  Van  Beneden,  R.  Blanchard,  et  Boaure- 
gard),  donnant  lieu  à une  tumeur,  le  diagnostic  devient  très 
difficile,  et  on  ne  s’assure  de  sa  présence  qu’après  l’extirpa- 
tion et  l’examen  de  la  tumeur. 


Pronostic 


Les  accidents  locaux  et  généraux  occasionnés  par  la  pi- 
qûre de  rixodes  liexagonus  sont  bénins,  sauf  dans  le  cas 
d’intoxication  de  la  plaie  par  des  agents  pathogènes  trans- 
portés et  inoculés  par  le  parasite. 
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TRAITEMENT 


Bonnet,  dans  sa  thèse  sur  le  parasitisme,  conseille  d’ex- 
traire les  Ixodes  par  une  légère  incision  à la  peau,  au  point 
d’implantation  et  ensuite  de  les  enlever  avec  les  doigts.  Des 
médecins  vétérinaires  les  enlèvent  en  arrachant  avec  les 
doigts,  avec  des  pinces  à griffes  ou  avec  le  coté  tranchant  du 


couteau. 

Ces  procédés  ont  deux  inconvénients  : premièrement,  ils 
provoquent  de  la  douleur  qui  arrache  des  cris  aux  patients  , 
deuxièmement,  on  risque  presque  toujours,  par  ces  moyens 
brutaux,  de  laisser  le  rostre  du  parasite  dans  la  plaie,  qui 
s’élimine  sans  douleur  par  un  travail  de  suppuration. 

On  peut,  sans  éveiller  aucune  douleur  couper  avec  une 
paire  de  petits  ciseaux,  le  corps  de  l’Ixodes  près  du  rostre 
et  le  faire  tomber.  Le  rostre  ne  tardera  pas  a s éliminei 

comme  dans  les  cas  précédents. 

On  voit  quelquefois  Flxodes  hexagonus  lemelle  se  déta- 
cher” de  sa  victime  spontanément  (cas  de  M.  Desprès)  , c est 
quand  elle  est  repue  de  sang  et  qu’elle  est  sur  le  point  de 

pondre  les  œufs. 

Mais  le  mieux  est  de  chercher  à les  forcer  à se  détacher 
(‘u.x-memes.  P.  Méguin  couseille  uu  mopm  facile,  qui  con- 
siste à badigeonner  ou  à enduire  les  Ixodes  avec  de  1 essence 
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de  térébenthine,  de  benzine  ou  de  pétrole,  qui  les  force  ainsi 
à se  détacher  de  leur  victime  en  retirant  le  rostre. 

Pour  ma  part,  je  les  ai  enduits  de  phénosalyl  au  moyen 
• d’une  baguette  en  verre,  et  puis,  je  les  ai  extraits  avec  mes 
(doigts  sans  éveiller  la  moindre  douleur. 

Quant  aux  plaies  produites  par  les  piqûres  des  Ixodes, 
eelles  se  guérissent  presque  sans  aucune  difficulté  dans  qua- 
ttre  ou  cinq  jours,  sauf  dans  le  cas  de  complications  produi- 
ttes  par  des  Ixodes  infectés. 

Nous  ne  désirons  pas  nous  occuper  ici  du  traitement  de 
ices  complications. 


I 


f 


J 
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CONCLUSIONS 


I.  — hlxôdes  hexagonus  décrit  premièrement  par  Aris-. 
tote,  sous  le  nom  de  Kovopalo-T7)ç,est  l’espèce  la  plus  corn-, 
mime  parmi  la  famille  des  Ixodidès,  habituelle  de  notre 
continefit. 

IL  — h'Ixodes  hexagonus  se  distingue  des  autres  espèces 
voisines  par  sa  forme  hexagonale  allongée  dans  le  sens 
antéro-postérieur  (de  l’extrémité  céphalique  a l’extrémité; 
caudale),  et  par  ses  tarses  courts  et  gibbeux,  de  .plus  par  la. 
longueur  des  crochets  aux  ongles  qui  est  double  de  celle  dC  ; 
la  ventouse.  ; 

ni. C’est  Vlxodes  hexagonus  femelle  qui  devient  para- 

site des  animaux,  principalement  cliez  le  chien,  après  une 
vie  végétarienne,  et  accidentellement  chez  l’iiomme. 

IV.  — Vlxodes  hexagonus  femelle  attaque  de  préférence 
les  régions  les  plus  minces  et  \&s  plus  vascularisées  de  la 
peau  humaine,  et  elle  s’y  fixe  en  enfonçant  son  rostre,  et 
pénètre  quelquefois  entièrement  sous -la  peau.  • 

Y _ L^s  personnes  les  plus  exposées  aux  attaques  de 
Vlxodes  hexagonus  sont  les  habitants  des  cam])agnes,  les 
éleveurs,  les  excursionnistes,  les  chasseurs,  etc.,  etc. 


-si 
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VI.  — Les  accidents  locaux  et  généraux  résultant  de  la 
piqûre  de  Vlxodes  hexagonus  sont  généralement  de  nature 
très  bénigne,  sauf  dans  les  cas  d’intoxication  par  des  agents 
})athogènes,  transportés  et  inoculés  par  ce  parasite. 

— Dans  le  cas  où  ce  parasite  serait  fixé  à la  peau 
par  son  rostre,  nous  conseillons  de  le  forcer  à se  détacher 
lui-même  par  le  procédé  le  plus  simple,  qui  consiste  à badi- 
geonner ou  à enduire  le  parasite  avec  de  l’essence  de  téré- 
benthine, benzine,  pétrole,  phénosalyl,  etc.,  etc. 
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En  présence  des  Maîtres  de  cette  Ecole^  de  mes  chers  con- 
disciples, et  devant  l'eUigie  d'Hippocrate,  je  promets  et  ie  lure, 
au  nom  de  VËtre  suprême,  d'être  fidèle  aux  lois  de  l'honneur 
et  de  la  probité  dans  V exercice  de  la  Médecine.  Je  donnerai 
mes  soins  gratuits  à l’indigent,  et  n'exigerai  famais  un  salaire 
au-dessus  de  mon  travail.  Admis  dans  l’intérieur  des  maisons, 
mes  yeux  ne  verront  pas  ce  qui  s'y  passe  ; ma  langue  taira  les 
secrets  qui  me  seront  confiés,  et  mon  état  ne  servira  pas  à 
corrompre  les  mœurs  ni  à favoriser  le  crime.  Respectueux  et 
reconnaissant  envers  mes  Maîtres,  fe  rendrai  à leurs  enfants 
l'instruction  que  fai  reçue  de  leurs  pères'. 

Que  les  hommes  m'accordent  leur  estime  si  je  suis  fidèle 
a mes  promesses!  Que  fe  sois  couvert  d'opprobre  et  méprisé 
de  mes  confrères  si  fy  manque  l 


